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« Le texte, comme un montage de  
citations tirés d’écrits adolescents, 
un peu philosophiques, parfois  
poétiques, et souvent pleins de rage 
et de révolte. » —> p.4

Toute la culture — Mathieu Dochtermann

Sud Ouest

Sud Ouest

Devenir      Extraits d’articles de presse             

« La représentation est le point de 
rencontre de ces histoires et de 
celles des deux comédiens, dont 
la propre adolescence se percute 
aux textes, aux objets, aux cahiers, 
aux collages, aux musiques de ces 
constellations de vies incandes-
centes »   —> p.8

« Au fur et à mesure que le temps 
passe, les points de couture entre 
l’objet documentaire et le théâtre 
s’affinent et deviendront alors  
dentelle pour faire émerger nos  
souvenirs à nous spectateurs.»   
     —> p.10
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France 3 Picardie
JT 19/20
12 mai 2023

voir le reportage ici 
https://vimeo.com/826439776 

Présentation de Devenir dans le cadre du Festival Les Infaillibles à la 
Faïenceire de Creil (60) 
Interview de Benoit Faivre



Retranscription
Ce vendredi dernier, vendredi 13 octobre, je suis allée voir 
un spectacle dont j’ai beaucoup entendu parler, à l’Espace 
110 d’Illzach.

Un spectacle qui s’appelle Devenir par la compagnie La 
Bande Passante, une compagnie qui existe depuis 2006 et 
qui est spécialisée dans ce qu’elle nomme le théâtre d’objets 
documentaire. Qu’est-ce que c’est exactement le théâtre 
d’objets documentaire ?
Pour répondre, je vais convoquer les paroles de Benoît 
Faivre, le metteur en scène de la compagnie, qui, dans une 
interview lors du Festival d’Avignon 2019 en dit ceci.
« Le théâtre d’objet documentaire, c’est un mot qu’on a 
inventé parce qu’il parle à la fois du théâtre, d’objets et de 
l’objet comme document. Cette idée, c’est que chaque objet 
nous permet de raconter, de rencontrer quelqu’un d’autre. 
Chaque objet est une archive, que ce soit une archive en pa-
pier ou même un objet qui est laissé quelque part, il consti-
tue un rapport avec celui qui l’a produit, celui qui l’a trouvé, 
celui qui l’a arrangé. » 

En fait, La Bande Passante rassemble, déniche, chine, 
trouve des archives de nature et formes diverses et variées 
et s’y plonge pour raconter des fragments de vie et ainsi 
faire lien en utilisant différents médiums comme la créa-
tion vidéo, le collage, la manipulation d’objets, la musique, 
le jeu, etc.

Par exemple, en 2019 lors du festival d’Avignon leur 
spectacle Vies de Papier s’est beaucoup fait remarquer. 
Et dans ce spectacle, un album photo trouvé dans une 
brocante en Allemagne incite les artistes Benoît Faivre 
et Tommy Laszlo à enquêter sur la vie d’une femme née à 
Berlin en 1933.

Cela m’a rappelé une anecdote personnelle. Lorsque j’avais 
seize ans, je travaillais au service espaces verts de mon 
village. C’était mon premier, mon premier petit job d’été. 
Un jour, ma tâche fut de désherber, de nettoyer le cimetière 
du village en question. Alors accroupie parmi les tombes 
grises, j’arrache les mauvaises herbes. Soudain, au milieu 
d’une des allées, je découvre par terre une photo retournée 
par le vent. C’était un portrait de famille ou d’ami, Proba-
blement aucune annotation au dos de la photo. Qui aurait 
pu m’indiquer sur quelle tombe la reposer ? J’ai été plongée 
dans une grande tristesse à l’idée que quelqu’un, une mère, 
un père, un frère, une sœur, un ami ou une tante peut-être 
soit venu déposer délicatement cette photo sur la tombe 
d’un être cher.

Ce geste certainement lourd de sens, que le vent fouetta 
d’un coup en envoyant valdinguer la photo sur le gravier, 
comme si on avait arraché une identité, mais aussi quelle 
porte sur l’imaginaire. J’avais l’impression de jouer. Vous 
savez, à ce jeu de société « Qui est-ce ? », j’ai passé de lon-
gues minutes à fixer la photo, à tenter de trouver des pistes, 
de déduire des liens entre la photo et la tombe à laquelle 
elle aurait pu appartenir, à imaginer la vie de ces per-
sonnes, les relations, les histoires qui les unissent.
En un instant, j’ai compris le travail de La Bande Passante à 
mi-chemin, entre réel, réel et imaginaire. Cet objet à lui seul 
m’offrait une possibilité infinie d’histoires.

Dans le spectacle Devenir, de quel type d’archives il s’agit ? 
Hé bien dans devenir, la compagnie s’empare cette fois-ci 
de la lecture de journaux intimes d’adolescents. Ce sont des 
récits qu’ils ont pu collecter depuis 2019 grâce à des appels 
à témoins, des, des recherches dans des archives ou encore 
au travers de résidences avec des adolescents d’hier et 
d’aujourd’hui.

Alors, plongeons dans le spectacle, si vous le voulez 
bien. Sur la scène, au centre : deux bureaux à roulettes face 
à face, accolés sur l’un, un clavier et ce que je devine être 
une petite table de mixage. Sur le second, du papier, un 
rétroprojecteur, du matériel vidéo. Comme toile de fond, 
quatre panneaux mobiles qui se déplient et se replient à 
volonté, tel un paravent. C’est un véritable élément drama-
turgique dont la forme n’est pas sans rappeler celle d’un 
journal intime et qui servira à tout tour à tour de surface, 
de projection, d’espace de jeu ou d’objets à manipuler. Les 
extraits de journaux intimes seront quant à eux égrenés, 
cités, transformés en paroles de chansons tout au long du 
spectacle.

À ces fragments de récits d’adolescents viendront alors 
se heurter, s’entremêler, faire écho les propres souvenirs de 
l’histoire d’amour déçue voire toxique des deux comédiens, 
Katell et Matthieu, respectivement interprétés par Kath-
leen Fortin et Maxime Kerzanet.

Au fur et à mesure que le temps passe, les points de cou-
ture entre l’objet documentaire et le théâtre s’affinent et 
deviendront alors dentelle pour faire émerger nos souve-
nirs à nous spectateurs. Ce spectacle aux allures de comé-
die romantique, saupoudrée d’un air de révolte, bien que 
clairement adressé aux adolescents, n’en est pas moins 
pour les adultes. 

Radio MNE 
Morgane Edymann
14 octobre 2023
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Personnellement, j’ai pu faire un voyage en mélancolie et 
reposer un regard tendre sur des années souvent ingrates, 
avec la musique pop composée par Maxime Kerzanet et les 
paroles issues des journaux intimes. Je me suis retrouvée 
dans les soirées boom de ces années en usant d’une plurali-
té de médiums et grâce à un travail rhapsodique et sensible 
des objets archives.

La Bande Passante nous parle d’eux, de vous, de nous, de 
nos vies, nos quotidiens, nos intimités, nous rappelant 
aussi que l’écriture comme exutoire comme moyen de 
réflexion, nous relie tous les uns aux autres.
Accompagnée de ma maman, je suis sortie de la salle, les 
larmes aux yeux, envahie par un joli sentiment d’universa-
lité et une douce joie d’appartenir à ce monde en me disant 
que dans l’adulte que je suis devenue existent encore les 
meilleurs morceaux de l’adolescente que j’ai été - parfois 
enfouis, par instants oubliés, mais bien là.
Alors je vous invite bien évidemment à suivre et à profiter 
de la magnifique programmation que propose l’Espace 
110 et plus spécifiquement en lien avec le spectacle Deve-
nir de la compagnie La Bande Passante. Vous pouvez en 
apprendre davantage ou carrément contribuer au projet en 
partageant vos écrits d’adolescents, en passant par le site 
www.devenir-ciebandepassante.fr.
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DISTRIBUTION PARTENAIRES
Écriture : Benoît Faivre, Kathleen Fortin, Thomas Gourdy, 
Maxime Kerzanet
Mise en scène : Benoît Faivre
Dramaturgie : Thomas Gourdy
Interprétation : Kathleen Fortin, Maxime Kerzanet
Création musicale : Maxime Kerzanet
Création scénographique, plastique, vidéo : Camille Baroux, 
Alicia Charrier, Charline Dereims, Benoit Faivre, Kathleen 
Fortin, Tommy Laszlo, Francis Ramm
Création lumière : Jean-Yves Courcoux
Régie générale : Marie-Jeanne Assayag
Régie vidéo : Tristan Lanchon
Construction décor : Vincent Frossard
Direction technique : Khaled Rabah
Collecte documentaire : Camille Baroux, Leila Bessahli, 
Benoît Faivre, Kathleen Fortin, Thomas Gourdy, Tara Gul-
hati, Tommy Laszlo et Andreea Vizitiu.
Administration : Aurélie Fischer
Diffusion & communication :Iseult Clauzier

Co-production 
Le TANDEM, Scène nationale de Douai/Arras ; Le Sablier, 
Centre national de la marionnette, Ifs-Dives-sur-Mer ; 
Espace Jéliote, Centre national de la marionnette, Olo-
ron-Sainte-Marie ; Centre dramatique national de l’Océan 
Indien, Saint Denis de la Réunion ; CCAM, Scène nationale 
de Vandœuvre-lès-Nancy ; LE PIVO – FACM – Scène conven-
tionnée du Val d’Oise ; Le Carreau, Scène nationale de For-
bach et de l’Est Mosellan ; Le Théâtre de Laval, Centre na-
tional de marionnette ; L’Odyssée, scène conventionnée de 
Périgueux ; L’Arsenal, cité musicale de Metz.

Accueils en résidence 
Espace Jéliote, Centre national de la marionnette, Olo-
ron-Sainte-Marie ; Le Théâtre de Laval, Centre national de 
la marionnette ; Le TANDEM, Scène nationale de Douai/
Arras ; Cie Lucamoros, Reipertswiller ; Espace Bernard-Ma-
rie Koltès – scène conventionnée d’intérêt national ; Service 
culturel de la Ville de Sarreguemines

Soutien
Conseil Départemental de Moselle, Service culturel de la 
Ville de Metz, Conseil Départemental de Meurthe-et-Mo-
selle. La compagnie La Bande Passante est conventionnée 
par la Région Grand Est et la Ville de Metz
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